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Le progrès à Lons-le-Saunier - 14 Mai - Spectacle « Deux Mots ». 

Lôhumanit® - Gérald Rossi 

La Vie - Naly Gérard 

I/O Gazette - Mariane Dedouhet 

Lemonde.fr - Evelyne Trân 

Chantierdeculture - Yonnel Liegeois 

Larevuedudpectacle.fr - Jean Grapin 
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Radios et Télé :  
 

Radio Sud 9 Mai - Interview dôAnne Monfort 

Radio Campus de la Bouloie - Interview de Julien Barbazin 

Radio Campus de la Bouloie - Interview Deust Théâtre. 

FR3 Besançon Franche-Comté - Interview de Julien Barbazin 

FR3 Besançon Franche-Comté - Interview dôElizabeth Pastwa 

Radio Campus Bordeaux ï Suite 881 ï Mercredi 2 Mai 2018 

 France 3 région Bordeaux  - 23 mai 2018 

 

Interviews Presse :  

 

Hélène Chevrier Théâtral Magazine interview de Simon Vincent 

http://monde.fr/
http://larevuedudpectacle.fr/
http://theatreactu.com/
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Rester dans la caverne 

FESTIVAL DE CAVES REPORTAGES 

Rester dans la caverne 
Par marianededouhet 

 13 mai 2018 

 
DR 

[ƻǊǎǉǳΩƻƴ pénétre dans ƭΩǳƴŜ des caves du festival, la température baisse, le silence 

exacerbe les sons, tandis que ƭΩƻōǎŎǳǊƛǘŞ et ƭΩŞǘǊƻƛǘŜǎǎŜ des lieux, conjuguées à ƭΩƛƳǇǊŜǎǎƛƻƴ 

ŘΩȅ entrer par effraction, aiguisent les sens et déclenchent une attention absolue. On se 

laisse envahir par une aura de mystère troglodyte, et, dans le recueillement des lieux 

souterrains, on attend les créations théâtrales avec une joie de clandestin. 

Le festival de caves nous réjouit  parce quôil est une métaphore de la création elle-même : 

quôest-ce que créer sinon inventer, dans le secret de (ses) sous-sols, des alvéoles pleines de 

possibles, des formes, des mondes, des voix ? Les créations théâtrales, conçues pour le 

festival, retournant la contrainte du lieu en ressort dramatique, donnent lôimpression exaltante 

que des formes bouillent sous nos pieds : ces matrices de pierre deviennent des viviers en 

sommeil, nôattendant pas la surface pour capter la lumière, diffusant la leur, dôune nature bien 

http://www.iogazette.fr/festival/festival-de-caves/
http://www.iogazette.fr/reportages/
http://www.iogazette.fr/auteur/marianededouhet/


 

 

particulière, intime et spectrale. La proximité extrême avec le/les comédiens, la petite jauge, 

participent de cette sensation de conciliabule profane. 

Pour sa treizième édition cette année, le festival continue dôaffirmer une liberté totale, laissant 

toutes possibilités dramaturgiques, esthétiques aux artistes, se contentant de mettre en lieux et 

en liens les comédiens et metteurs en scène. Chaque année, la troupe habituelle renouvelle ses 

combinaisons, et de nouvelles caves apparaissent, mises à disposition par des particuliers pour 

lôoccasion. Des créations proposées, on retiendra particulièrement « La méduse 

démocratique », rencontre autour dôune table avec un Robespierre toujours aussi intransigeant 

et enfiévré, autoritaire mais pédagogue, réfléchissant à son articulation toute personnelle entre 

terreur et vertu. Lôincorruptible commente lôactualité contemporaine avec un îil acerbe, se 

lamente avec ironie du défaitisme de la France. Lôinterpr®tation intense de Damien Houssier, 

son air grave, les modulations subtiles de sa voix, donnent chair au personnage, qui cristallise 

des questions historiques irrésolues. Dans un tout autre genre, la création « Comme je suis un 

terrain vague » transforme la cave en un inquiétant terrier, dans lequel un insecte loquace 

explore ses états dô©me, entrecoupant son récit de cigarettes et dôaccords de basse. La 

comédienne Anaïs Marty, à la voix ambiguë, entre deux âges, entre deux sexes, incarne cette 

métamorphose, dont rend compte une très belle scénographie, oppressante à souhait : comme 

étouffée sous ses propres membranes, vastes pans de plastiques noirs occupant tout lôespace, 

la créature larvaire kafkaïenne se tord et se débat, tente dôaccoucher dôelle-même dans ce qui 

évoque déjà une cavité utérine. 

La création « Deux mots », quant à elle, ouvre le sac dôune jeune femme pour en faire 

lôinventaire : à mi-chemin entre Prévert et Ponge, le texte de Philippe Dorin prend le parti des 

choses, déroulant le monde quôelles enveloppent, lui reprochant parfois son manque de 

répondant, de sens. On rit jaune, car le désespoir affleure en permanence. Interprété avec une 

fragilité sensible par la comédienne Anne-Laure Sanchez, le monologue de cette jeune femme 

raconte finalement le secours des mots et des choses lorsquôon ne trouve nulle part sa place : 

dans un désarroi poétique, on se dit quôil faut peut-être mieux, lorsquôon sort dans la rue sans 

direction véritable, faire du surplace et parler aux poteaux. Le sac se vide, le dénuement et 

lô®motion progressent. Le festival de caves mérite son galvanisant succès et les très beaux 

jours quôil a devant lui : il  a en effet essaimé dans les villes de France (Bordeaux, Strasbourg, 

Nantes) et dôEurope. 

 

 

 



 

 

 

THEATRE AU VENT 

Just another Blog.lemonde.fr weblog 

 
Aller au contenu 

  

DANS LE CADRE DU FESTIVAL DES CAVES 2018 ï LA MÉDUSE DÉMOCRATIQUE ï Adaptation et mise en scène 

Anne Montfort / avec Damien Houssier / en coproduction avec la Cie Day-for-night ï Ÿ 

FESTIVAL DES CAVES 2018 ς UN FESTIVAL INSPIRE ET DELIBEREMENT 
ECLECTIQUE ς 13EME EDITION DU 2 MAI AU 30 JUIN 2018 ς 10 CREATIONS ς 
24 SPECTACLES ς 100 COMMUNES ς 60 JOURS DE REPRESENTATION ς DANS 

10 REGIONS ET EN SUISSE ς 

Publié le 10 mai 2018 par theatreauvent 

 

  

Un festival unique en son genre qui offre la possibilité aux artistes, jeunes pour la plupart, 

de proposer des créations inédites, souvent insolites dans des caves. 

http://theatreauvent.blog.lemonde.fr/
http://theatreauvent.blog.lemonde.fr/2018/05/10/festival-des-caves-2018-un-festival-inspire-et-deliberement-eclectique-13eme-edition-du-2-mai-au-30-juin-2018-10-creations-24-spectacles-100-communes-60-jours-de-representation-dans-10-r/#content
http://theatreauvent.blog.lemonde.fr/2018/05/10/dans-le-cadre-du-festival-des-caves-2018-la-meduse-democratique-adaptation-et-mise-en-scene-anne-montfort-avec-damien-houssier-en-coproduction-avec-la-cie-day-for-night/
http://theatreauvent.blog.lemonde.fr/2018/05/10/dans-le-cadre-du-festival-des-caves-2018-la-meduse-democratique-adaptation-et-mise-en-scene-anne-montfort-avec-damien-houssier-en-coproduction-avec-la-cie-day-for-night/
http://theatreauvent.blog.lemonde.fr/2018/05/10/festival-des-caves-2018-un-festival-inspire-et-deliberement-eclectique-13eme-edition-du-2-mai-au-30-juin-2018-10-creations-24-spectacles-100-communes-60-jours-de-representation-dans-10-r/
http://theatreauvent.blog.lemonde.fr/author/theatreauvent/


 

 

  

Le festival existe depuis 2005, le coup dôenvoi fut donné par Guillaume DUJARDIN qui a 

adapté le journal de Victor KLEMPERER, journal de lutte et de résistance contre la 

machinerie Hitlérienne, dans une cave de la préfecture de Besançon. 

 

La cave est devenue un lieu privilégié, idéal pour les soliloques. Lôobscurit®, lô®troitesse du 

lieu, lôodeur de renfermé sont de nature à réveiller toutes sortes de fantasmes. Elle devient par 

métaphore la face cachée, lôiceberg de la conscience où se nichent les rêves, les cauchemars, 

qui ne peuvent sôexprimer en plein jour. 

 

Lors de lóinauguration du festival nous avons pu assister à quatre spectacles : Comme je suis 

terrain vague, Les garçons ne pleurent par, La méduse démocratique et Deux mots qui nous 

ont permis dôaller à rencontre de 4 personnages aussi différents quôune créature mi humaine 

mi bête, inspirée de la métamorphose de Kafka, un chanteur à minettes efféminé, une fille  

malheureuse qui vide son sac, et Robespierre. 

 

Tous ces personnages qui ont quelque chose à dire, peuvent prétendre être incompris dans 

notre société et exister en marge. 

  

COMME JE SUIS TERRAIN VAGUE 

Mise en scène de Simon Vincent /  avec Anaïs Marty /  en coproduction avec la Cie Mala 

Noche 

 

 

 

Comment réagirions-nous si nous nous retrouvions à lô®tat de bestiole, un cafard par exemple 

sans avoir quitté notre conscience humaine. Côest pour le moins de la science-fiction 

cérébrale. Simon VINCENT donne la parole à une bête fantastique aux états dô©me fluctuants, 



 

 

interprétée par Anaïs MARTY, dont lôon ne voit que la tête émergeant dôune sculpture en 

plastique monstrueuse au milieu dôune montagne de sacs poubelles, qui parle avec une voix 

dôenfant de sa destinée parallèle aux côtés dôun vieil homme et dôun chien qui ne la voient 

pas. « Jôaimerai être homme avec une voix de chien, très loin de la parole humaine fuyante, 

traitre, fourbe, maquillée,  

étrangeé » confie-t-elle. Il  sôagit donc bien dôune créature extraordinaire impossible sauf à 

lôimaginer ! 

  

 

LES GARCONS NE PLEURENT PAS   

De Julie Ménard /  adaptation et mise en scène de Thibault Rossigneux /  avec Charly Marty 

/  en coproduction avec la Cie Les sens des mots 

 

 

 

Alexandre est un chanteur à minettes, qui fait les bals, roule les mécaniques, séduit les filles à 

tour de bras mais est profondément mal dans sa peau suite au traumatisme dôun viol. 

Au cours du concert quôil donne avec sa guitare électrique, il  exprime une cause de son mal 

être à travers une chanson « Les garçons ne pleurent pas » adoptant tout le long du spectacle 

une attitude efféminée à contre-emploi. 

 

 

 

 

 



 

 

LA MEDUSE DEMOCRATIQUE  

Adaptation et mise en scène Anne Montfort  /  avec Damien Houssier /  en coproduction 

avec la Cie Day-for-night 

 

 

 

Un Robespierre sidérant, son fantôme donne une leçon de politique à travers des extraits de 

discours, qui peuvent sôaligner sur des préoccupations actuelles, notamment le terrorisme, 

lô®tat dôurgence, où il  est question dôorganisation de contrôle démocratique et naturellement 

de révolution. 

 

La mise en scène est austère comme le personnage, seul face à une assemblée, le public réuni 

autour dôune longue table. 

 

Lôintelligence de lôinterpr®tation de Damien HOUSSIER donne un caractère humain aux 

paroles de Robespierre, souligne leur cohérence, leur profondeur. Il  est réjouissant de se dire 

que cet homme au demeurant très complexe et inclassable, nôavait pas besoin dóutiliser une 

langue de bois. 

 

Un spectacle dôune rare intensité ! 

  

 

 



 

 

DEUX MOTS  

De Philippe Dorin /  mise en scène Monique Hervouet /  avec Anne-Laure Sanchez /  en 

coproduction avec la Cie Banquet ŘΩŀǾǊƛƭ 

 

 

Une sorte de striptease par les mots, juste dans la mesure où la protagoniste, une fille  mal 

fagotée, effeuille son environnement, chaise, objets divers contenus dans son sac de façon 

laconique, avec quelque chose de grêle dans la voix, comme si la personne nôavait plus la 

force que dôaller à lôessentiel, à ce qui résume une situation, une chose dans ses aspects les 

plus placides, voire mortifères quand elles nôont plus à répondre de rien, lorsquôil leur manque 

des interlocuteurs lorsquôelles sont les témoins absurdes de la solitude, du rétrécissement de la 

communication. 

 

Mais il  sôagit au fond dôune enfant femme qui emprunte le langage dôune petite fille  pour 

décrire des réalités qui tombent sous le sens, abruptes, sans trop faire intervenir lôintellect qui 

nôa pas sa place pour faire résonner lô®vidence drolatique ou désespérante. 



 

 

 

Belle partition pour cette comédienne de talent, Anne-Laure SANCHEZ que ce texte de 

Philippe DORIN, drôle et émouvant ! 

 

 

Que nous ayons été éblouis, déconcertés ou émus, une chose est sûre côest que cette 

13ème  édition du festival répond à notre désir de découverte de spectacles qui nôont pas peur de 

sortir des sentiers battus, qui mobilisent le talent et lôimagination des artistes pour faire de ce 

festival un véritable laboratoire de création, à champ libre, sous le  regard complice des 

festivaliers heureux de voir leurs caves se métamorphoser, par la magie du théâtre.   

 

Paris, le 10 Mai 2018 

Evelyne Trân 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 




